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Le protocole 
Le protocole d’inventaire utilisé est une adaptation du « Butterfly monitoring scheme » et a été utilisé 
comme méthode pour le suivi des milieux ouverts. Cette méthode est définie à partir de celle des 
transects par Moore, 1975. Elle consiste en un comptage visuel des imagos le long d’un itinéraire fixé, 
parcouru régulièrement tout au long de la période d’apparition des espèces.  

Réalisation des comptages  
Les comptages s’appliquent exclusivement aux imagos. Seuls sont comptés les papillons qui sont 
présents sur une distance de 2.5 m de part et d’autre de l’observateur (soit une largeur de 5 m), et dans 
les 5 m devant l’observateur. L’observateur est libre de se déplacer à l’intérieur de la bande de 5 m.  

 

Figure 1 : Croquis de la « boîte de comptage » 

Le transect doit être effectué à une vitesse constante de 2 km/h. Il s’agit d’aller suffisamment 
doucement pour prendre le temps de compter correctement mais suffisamment vite pour ne pas trop 
se faire dépasser par les individus et limiter ainsi les risques de doubles comptages. 

Bien que la détermination se fasse essentiellement à vue, avec l’appui d’une bonne paire de jumelles, 
certains individus ont nécessité une capture temporaire afin de vérifier un critère (mélitées, etc…). Les 
papillons capturés au filet ont été déterminés soit directement dans la poche du filet, soit dans une 
pochette plastique transparente en veillant à ne pas pincer l’individu. Les individus aberrants et très 
abimés n’ont pas été comptés pour éviter des difficultés supplémentaires de détermination et des 
risques d’erreur.  

Enregistrement des données 
Les données ont été saisies directement sur site grâce à l’application géonature à la fin de chaque 

transect ou en cours de transect lorsque les espèces et les individus étaient trop nombreux. 

La période de suivi 
Nous avons commencé les prospections au 15 avril pour ne les terminer que le 26 septembre. Au total, 

13 sessions de terrain ont été réalisées (~2/mois). 
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Mois Avril Mai Juin Juillet Août Septembre 

Jour 15 27 10 24 14 29 7 20 2 16 31 13 26 
Tableau 1 : Dates de passage 

 

La météo 
De manière générale, les suivis ont été réalisés le matin entre 9h et 14h.  

Il est proscrit de sortir si le temps est pluvieux ou nuageux à plus de 50%. J’ai donc choisi les journées 

les plus favorables possibles. 

 T° Matin Couverture T° après-midi Couverture 

15 avril 16 Ensoleillé 19 Éclaircies 

27 avril 12 Ensoleillé 18 Ensoleillé 

10 mai 20 Ensoleillé 24 Ensoleillé 

24 mai 17 Eclaircies 18 Eclaircies 

14 juin 21 Ensoleillé 27 Ensoleillé 

29 juin 22 Ensoleillé 26 Ensoleillé 

7 juillet 21 Ensoleillé 25 Ensoleillé 

20 juillet 28 Ensoleillé 32 Ensoleillé 

2 août 26 Ensoleillé 31 Ensoleillé 

16 août 24 Ensoleillé 31 Ensoleillé 

31 août 21 Ensoleillé 27 Ensoleillé 

13 septembre 18 Ensoleillé 26 Ensoleillé 

26 septembre 14 Eclaircies 19 Eclaircies 
Tableau 2 : Conditions météo 2022 

Le contexte 
Ce suivi fait partie des indicateurs permettant d’évaluer l’état de conservation des milieux ouverts, ici 

les prairies maigres de l’île de la table Ronde. D’autre part, cet indicateur permettra de renseigner les 

indicateurs pour l’évaluation du plan de gestion de l’espace naturel. Ce suivi est d’ailleurs une mission 

inscrite dans les fiches actions de ce document CS11 « Réaliser le suivi lépidoptères rhopalocères » 

(page 31, SMIRIL, 2021). Ce document mentionne l’occurrence de ce suivi tous les 4 ans, il devrait être 

reconduit en 2026.  

Le plan d’échantillonnage 
Nous avons choisi de couvrir l’ensemble des prairies maigres de l’île de la Table ronde. C’est là où nous 

avons des enjeux forts et sur où nous nous posons des questions de conservation de l’habitat et de 

l’impact de nos choix de gestion.  

Positionnement des transects au sein de l’espace naturel : 

Transect Habitat naturel Mode de gestion Longueur 

1 Ourlet mésophylle et fourré rudérale Fauche tardive avec 

export 

245 m 

2 Friche mésoxérophile et fourré rudérale Fauche tardive 221 m 

3 Friches nitrophiles à grandes espèces 

exogènes envahissantes 

Fauche tardive avec 

export 

151 m 

4 Friche mésoxérophile à carotte commune Fauche tardive avec 

export 

83 m 
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5 Friche mésoxérophile à carotte commune + 

Robinier + fourré rudéralisé à Aubépine 

Fauche tardive avec 

export 

164 m 

6 Mégaphorbiaie nitrophile Fauche tardive avec 

export (2 fauches par an 

jusqu'à 2021) 

96 m 

7 Friche mésoxérophile Fauche tardive avec 

export 

235 m 

8 Mégaphorbiaie nitrophile Fauche tardive avec 

export 

89 m 

9 Ourlet mésophile et neutrophile à 

Brachypode rupestre 
Fauche 1 année sur 2 

depuis 2022 

83 m 

Tableau 3 : Habitats et longueur des transects 

 

 

Figure 2 - Plan d'échantillonnage BMS – SMIRIL 
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Transects 

ID Longueur (m) 

1 245 

2 221 

3 151 

4 83 

5 164 

6 96 

7 235 

8 89 

9 83 
Tableau 4 : Longueur des transects 

Résultats et discussion 
Nom latin Nom français N en 2022 Fréquence % 

Melitaea grp athalia / parthenoïdes  Mélitée du mélampyre 174 28,29 

Plebejus argyrognomon (Bergstrasser, 1779) Azuré des coronilles 83 13,50 

Polyommatus icarus (Rottemburg, 1775) Azuré commun 68 11,06 

Melitaea didyma (Esper, 1778) Mélitée orangée 60 9,76 

Boloria dia (Linnaeus, 1767) Petite violette 56 9,11 

Coenonympha pamphilus (Linnaeus, 1758) Fadet commun 32 5,20 

Pieris rapae (Linnaeus, 1758) Piéride de la rave 30 4,88 

Maniola jurtina (Linnaeus, 1758) Myrtil 14 2,28 

Colias crocea (Geoffroy in Fourcroy, 1785) Souci 12 1,95 

Pieris napi (Linnaeus, 1758) Piéride du navet 11 1,79 

Leptidea sinapis (Linnaeus, 1758) Piéride de la moutarde 9 1,46 

Celastrina argiolus (Linnaeus, 1758) Azuré des nerpruns 8 1,30 

Iphiclides podalirius (Linnaeus, 1758) Flambé 8 1,30 

Lysandra bellargus (Rottemburg, 1775) Azuré bleu céleste 7 1,14 

Phengaris arion (Linnaeus, 1758) Azuré du serpolet 5 0,81 

Zygaena filipendulae (Linnaeus, 1758) Zygène de la filipendule 5 0,81 

Issoria lathonia (Linnaeus, 1758) Petit nacré 4 0,65 

Anthocharis cardamines (Linnaeus, 1758) Aurore 3 0,49 

Colias alfacariensis (Ribbe, 1905) Fluoré 3 0,49 

Melitaea cinxia (Linnaeus, 1758) Mélitée du plantain 3 0,49 

Argynnis paphia (Linnaeus, 1758) Tabac d'Espagne 2 0,33 

Lysandra coridon (Poda, 1761) Argus bleu nacré 2 0,33 

Ochlodes sylvanus (Esper, 1777) Sylvaine 2 0,33 

Pieris mannii (Mayer, 1851) Piéride de l'ibéride 2 0,33 

Polygonia c-album (Linnaeus, 1758) Robert-le-diable 2 0,33 

Callophrys rubi (Linnaeus, 1758) Thécla de la ronce 1 0,16 

Cupido alcetas (Hoffmannsegg, 1804) Azuré de la faucille 1 0,16 

Cupido minimus (Fuessly, 1775) Argus frêle 1 0,16 

Cyaniris semiargus (Rottemburg, 1775) Azuré des anthyllides 1 0,16 

Lasiommata megera (Linnaeus, 1767) Mégère 1 0,16 

Limenitis reducta Staudinger, 1901 Sylvain azuré 1 0,16 

Lycaena tityrus (Poda, 1761) Cuivré fuligineux 1 0,16 
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Melanargia galathea (Linnaeus, 1758) Demi-deuil 1 0,16 

Pararge aegeria tircis (Butler, 1867) Tircis 1 0,16 

Vanessa cardui (Linnaeus, 1758) Belle-Dame 1 0,16 
 

Richesse spécifique 35 

Nb donnée total 2022 615 
Tableau 5 : Résultats globaux sur la richesse spécifique 

Ce tableau montre qu’en 2022, nous avons contacté 35 espèces différentes sur les 9 transects et en 13 

passages. Nous avons compté 615 lépidoptères rhopalocères au total sur ces 13 campagnes de terrain. 

Ce chiffre ne donne pas compte du volume, d’une petite ou d’une grande population de papillons : il 

sera important de la comparer lors de la prochaine campagne prévue en 2026.  

Le premier tableau nous renseigne en tout cas sur les papillons les plus abondants sur le site. Un 

rhopalocère se détache nettement, il s’agit de la Mélitée du mélampyre. Attention toutefois, ici, nous 

avons volontairement rattaché les mélitées dites complexes dans un groupe Melitaea athalia / 

parthenoides. En effet, la reconnaissance du papillon passe par un examen des genitalia, ce qui aurait 

été trop chronophage pour notre étude. Nous parlerons donc de Meliteae athalia, qui semble 

largement le plus répandue de toute.  Cette espèce fréquente les forêts feuillues claires et sèches, les 

clairières herbeuses et les prairies maigres jouxtant ce type de boisement, parfois même des prairies 

marécageuses. Il semble donc tout à fait cohérent de retrouver cette espèce le long des transects 

étudiés. Les femelles pondent surtout sur Melampyrum pratense (w)*, Plantago lanceolata (w)*, 

Veronica chamaedrys (w)*, Veronica officinalis, V. montana, Digitalis purpurea, D. lutea, Teucrium 

scorodonia, Linaria vulgaris... Ici, il sera nécessaire d’attendre les prochains suivis floristiques sur les 

prairies (2023) pour faire correspondre l’espèce à ces plantes hôtes. Les œufs sont pondus en petits 

groupes ou en plaques sous les feuilles, à proximité du sol. L’espèce possède un cycle de vie en 1 

génération. L'espèce vole de mi-mai à juillet, avec un pic en juin. Elle hiverne au stade chenille, après 

la deuxième mue. 

 

Photos 1 & 2 : Melitaea athalia 

La Mélitée du mélampyre est Suivi par l’Azuré des coronilles, l’Azuré commun, le Mélitée orangée et 

encore la Petite violette.  

L’azuré des coronilles fréquente les prairies maigres, lisières fleuries, talus chauds secs et buissonneux, 

prairies mésophiles ensoleillées sur calcaire. Elle pond des œufs isolés sur la tige et les feuilles de 

Securigera varia (La Coronille bigarrée) et d'Astragalus glycyphyllos. Les prairies du site sont riches en 
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Coronille bigarrée, ce qui expliquerait l’abondance de cette espèce. Encore une fois, les futurs suivis 

de la flore des prairies nous renseigneront mieux sur les plantes hôtes des espèces. L’espèce a 2 

générations par an. En France, elle vole de mi-mai à septembre, avec un premier pic en juin et un 

second, moins important, en août-septembre. Elle hiverne au stade d'œuf. Il s'agit d'une espèce 

myrmécophile ; des associations entre les fourmis (Lasius alienus, L. niger, Myrmica scabrinodis) et le 

stade chenille ou chrysalide sont facultatives mais communes. 

      

Photos 3 & 4 : Plebejus argyrognomon 

L’Azuré commun est une espèce ubiquiste que l’on rencontre dans des habitats divers et variés. Il 

fréquente une grande variété de milieux ouverts : prairies humides, clairières et coupes forestières, 

friches, prés mésophiles maigres, pelouses sèches, bords de chemins, talus, voies ferrées... C’est une 

espèce ubiquiste. Les Plantes-hôtes sont diverses Fabacées dont Lotus corniculatus, Ononis repens, 

Medicago lupulina, Trifolium arvense, Trifolium repens, Trifolium pratense, Lotus pedunculatus, 

Melilotus spp., Genista tinctoria, Onobrychis viciifolia, Anthyllis spp., Coronilla spp., Genista spp., Vicia 

cracca... Les œufs sont isolés sur les feuilles, tiges ou fleurs. 2 à 3 générations s'observent chaque 

année. L'espèce vole de mai à octobre, avec un premier pic de fin mai à début juin et un second pic en 

août. La chenille hiverne à divers stades. Il s'agit d'une espèce myrmécophile dont l'association avec 

les fourmis est ponctuelle, facultative et non spécifique. 

      

Photos 5 & 6 : Polyommatus icarus 
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La Mélitée orangée fréquente les prés et pelouses mésophiles à xérothermophiles, ainsi que les talus 

secs. Ses plantes-hôtes sont surtout Plantago lanceolata, mais aussi Centaurea scabiosa, Rhinanthus 

angustifolius, Stachys recta, Veronica teucrium, Digitalis purpurea... Les œufs sont pondus en groupe 

sous des feuilles proches du sol. Son cycle s’effectue en 1 ou 2 générations : en mai-juin et juillet-

septembre. Elle hiverne au 3e stade chenille. 

 

Photos 7 : Meliteae didyma 

La Petite violette fréquente les pelouses sèches sur calcaire, les prés maigres bien exposés, les landes 

sèches, les clairières et coupes forestières. Les chenilles se nourrissent sur Viola hirta, V. odorata, V. 

riviniana, V. reichenbachiana. Les œufs sont isolés sur les violettes ou sur d'autres supports végétaux 

situés à proximité (jusqu'à 50 cm de hauteur). Son cycle de vie s’effectue en 2 à 3 générations selon 

les années. Elle vole surtout de fin avril à mi-septembre, avec un premier pic en mai, un second en 

juillet-août et un troisième fin août. Elle hiverne au stade chenille. 

 

Photos 8 : Boloria dia 
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Plus loin, le fadet commun et le Piéride de la rave complètent le tableau des plus vus.  

Les autres papillons sont assez communs sur le site. Nous signalerons tout de même la présence de 

l’Azuré du serpolet, seul papillon protégé du site (apparu en 2017 sur le site, et confirmé reproducteur 

en 2021).  

  

Photos 9 & 10 : Phengaris arion 

 

Selon l’Atlas départemental (Cowles, 2016), la rareté d’une espèce est définie proportionnellement au 

nombre de mailles dans lesquelles elle a été observée. Ainsi, l’Argus frêle et l’argus bleu-nacré 

apparaissent comme rare.  

Exploitation des données : l’Indicateur Butterfly Monitoring Scheme 
Les données récoltées dans ce cadre d’acquisition ont comme objectif principal de déterminer les 

variations de l’abondance relative des différentes espèces dans le temps (dynamique des 

populations) et dans l’espèce (préférence des espèces pour certains milieux et/ou modes de 

gestion).  

Calcul des indices annuels d’abondance 
Les indices annuels d’abondance sont calculés à partir de l’ensemble des estimations (comptages) 

d’effectifs d’une espèce pour une année et une section de transect donnée. 

Estimation du nombre moyen d’individu par 100 m 

A la fin de la période de vol d’une espèce est obtenue une série de comptages pour chaque espèce et 

section de transect. Chaque comptage est ramené à un nombre d’individu sur 100 m.  

Indice annuel d’abondance (IA) 
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  IA Transect   

Espèces 
Nb  

données 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 

IA /100 
m  

total sp 

IA 
total 

/100m 

Melitaea athalia  174 200,34 172,65 145,57 200,00 130,54 550,55 90,66 183,57 21,00 1694,86 188,32 

Plebejus argyrognomon  83 122,46 10,35   15,13 51,85 27,56   512,39 233,72 973,45 108,16 

Boloria dia  56 47,12 34,52     37,21 361,92 19,90 74,21 22,90 597,78 66,42 

Polyommatus icarus 68 139,85 38,58 17,16 13,92 54,60 124,28 39,65 55,89 49,20 533,11 59,23 

Melitaea didyma  60 144,80 97,52 37,75 15,73 8,24 27,56 20,86   86,11 438,55 48,73 

Coenonympha pamphilus  32 47,21 48,80 28,46 36,23 10,98 80,58 19,36 29,01   300,62 33,40 

Pieris rapae  30 12,30 14,85 21,12 134,08 18,30 40,56 17,96   12,00 271,17 30,13 

Maniola jurtina 14 20,30       15,56 105,04 11,83     152,72 16,97 

Lysandra bellargus  7         6,41 10,92   26,22 53,01 96,56 10,73 

Colias crocea 12 26,57 5,87 19,85 15,70   10,40     16,87 95,26 10,58 

Pieris napi 11 9,43 8,10 34,65 12,10 6,10 10,40 5,59     86,37 9,60 

Celastrina argiolus  8 5,54   11,88 21,78 7,93 27,04 11,05     85,22 9,47 

Issoria lathonia  4           55,62       55,62 6,18 

Leptidea sinapis  9 23,28   8,25   7,63 13,00       52,15 5,79 

Iphiclides podalirius  8   18,00     16,17   4,52 11,20   49,88 5,54 

Anthocharis cardamines  3   6,08   15,13         15,00 36,20 4,02 

Zygaena filipendulae  5 34,44                 34,44 3,83 

Lysandra coridon 2                 32,53 32,53 3,61 

Pieris mannii  2           29,11       29,11 3,23 

Melitaea cinxia 3 5,54       8,24 14,04       27,81 3,09 

Colias alfacariensis  3   6,55         5,74 15,06   27,36 3,04 

Ochlodes sylvanus 2           26,00       26,00 2,89 

Phengaris arion 5 14,15 5,18         4,52     23,84 2,65 

Argynnis paphia  2           22,80       22,80 2,53 

Polygonia c-album  2   5,63   15,13           20,75 2,31 

Lasiommata megera  1       15,70           15,70 1,74 

Lycaena tityrus 1       15,10           15,10 1,68 

Cupido alcetas  1               14,51   14,51 1,61 

Limenitis reducta 1           14,04       14,04 1,56 

Callophrys rubi  1           14,04       14,04 1,56 

Cupido minimus  1           13,52       13,52 1,50 

Melanargia galathea 1       12,08           12,08 1,34 

Cyaniris semiargus  1     11,58             11,58 1,29 

Pararge aegeria tircis  1 7,15                 7,15 0,79 

Vanessa cardui  1 4,09                 4,09 0,45 

Tableau 6 : Indice d’abondance par transect 

Le calcul de l’indice d’abondance montre ici d’autres valeurs. D’autres critères sont pris en compte 

comme la longueur des transects, le nombre d’occurrence de l’espèce, etc…  

Cet indice montre toujours la dominance de la Mélitée du mélampyre. Suivent l’Azuré des coronilles, 

la Petite violette, l’Azuré commun, la Mélitée orangée et le Fadet commun.  
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En terme d’écologie et de pertinence, nous allons faire un focus sur ces 5 espèces principales : 

- Melitaea athalia / parthenoides 

- Plebejus argyrognomon 

- Boloria dia 

- Polyommatus icarus 

- Melitaea didyma 

 

L’indice d’abondance ici vient nous montrer les périodes de vol de l’espèce ainsi que les secteurs 

(transects) les plus propices aux espèces.  

 

 

Figure 3 : Indice d’abondance ramené à 100 m pour la Mélitée des Mélampyres 

Ici on voit bien que la Mélitée des mélampyres (Melitaea athalia) possède deux cycles, un début juin 

et un début août. Une note vient bousculer l’homogénéité des résultats sur le transect 6. En plein cœur 

de l’été, l’espèce a bénéficié de très bonnes conditions sur le transect 6 : le quart sud-ouest de la 

Grande prairie a en effet conservé une végétation fournie, dense et fleurie tout au long de cet été 

caniculaire. La prairie était ici fraiche, fleurie d’Origan et d’Eupatoire chanvrine, en plus de la Cornille 

bigarrée, plante hôte du papillon. Des relevés de végétation serait ici très pertinent. 
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Figure 4 : Indice d’abondance ramené à 100 m pour l’Azuré des coronilles 

 

Deux transects sortent ici du lot, le 8 et le 9 sur la petite prairie. La nouvelle gestion de la prairie en 

deux parties peut alors être analyser. La partie sud, transect 8, a subi une fauche tardive comme 

d’habitude tandis que le transects 9 n’a pas été fauché pour être fauché qu’une année sur 2 (intérêt 

de développer une prairie moins perturbée). Lors de la génération printanière, le papillon est abondant 

sur les deux types de prairie mais sur le pic d’été, l’abondance du papillon chute soudain sur la partie 

non fauchée et se rabat sur la partie fauchée. La gestion mise en place ici, qui plus est, en période 

caniculaire n’a pas eu l’effet escompté et a contrario été néfaste au développement de ce papillon. 

L’observation générale des fleurs et des insectes sur cette partie non fauchée corrobore l’observation 

et l’analyse sur Plebejus argyrognomon.       

Ici, on pourrait presque apercevoir une troisième génération fin septembre pour l’Azuré des coronilles. 

                                                                                                                                                                    

 

Figure 5 : Indice d’abondance ramené à 100 m pour la Petite Violette 
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Alors que les courbes d’abondance était homogène pour ce papillon, on observe ici aussi une valeur 

très haute en fin d’été sur le transect 6. Curieusement l’espèce affectionne les milieux plutôt secs et 

pond sur des violettes (genre Viola). Nous avions mis plus haut en avant le caractère plutôt frais de ce 

secteur ce qui n’est pas totalement en adéquation avec les habitudes de vie de ce papillon. On 

remarque ici aussi trois générations.   

 

Figure 6 : Indice d’abondance ramené à 100 m pour l’Azuré commun 

 

Les courbes sont un petit plus difficiles à déchiffrer pour cette espèce ubiquiste (très commune et qui 

s’adapte à de nombreux types de milieux). Ses plantes hôtes sont très diversifiées et il serait difficile 

d’analyser finement l’abondance de l’espèce. On remarque tout de même de hautes valeurs pour les 

transects 1 et 6 en fin d’année. Les 3 générations sont plus ou moins bien marquées. 

 

 

Figure 7 : Indice d’abondance ramené à 100 m pour la Mélitée orangée 

 

La belle Mélitée orangée a connu 2 générations assez rapprochées. La prairie du Ball trap a été plutôt 

favorable pour cette espèce sur le deuxième pic.  
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Préconisations sur la gestion des prairies 
 

Ball trap 96,06 

Pelouse arborée 52,52 

Grande prairie  68,54 

Petite prairie 81,35 
 

Tableau 7 : Indice d’abondance par prairie 

 

Transect 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

Abondance / 
transect 

96,06 52,52 37,36 59,75 42,19 175,44 27,96 102,45 60,26 

Tableau 8 : Indice d’abondance par transect 

 

Prairie du Ball trap 
La prairie du Ball trap remporte le classement des prairies les plus riches en papillons (avec la note de 

l’IA ramené à 100 m). Son faciès est plutôt intéressant pour les rhopalocères avec une strate herbacée 

recouvrante et la présence de nombreuses plantes à fleurs plutôt que graminées. La gestion de cette 

prairie par fauche tardive avec maintien de bosquets est des plus intéressante. La lutte contre les 

espèces exogènes fournie depuis 2 ans est à poursuivre.  

Pelouse arborée 
La pelouse arborée est la prairie la moins riche en papillons de jour et de nombreux efforts sont à faire 

pour pouvoir rehausser sa note. Cette année, nous avons décidé de recéper une partie des lisières et 

des bosquets pour se rapprocher d’un paysage de prairie plutôt que de friche (broyage ONF). 

Néanmoins, le substrat (décharge historique) et la dynamique de fermeture par la colonisation des 

peupliers en fait une prairie difficile à gérer (diriger). Les espèces sont plutôt des rosacées mais 

quelques stations d’origans persistent. A noter cette année qu’un individu d’Azuré du serpolet 

(Phengaris arion) a été observé (seule prairie où il n’avait pas été vu en 2021).    

Grande prairie 
La grande prairie regroupe 5 transects qui ont des valeurs extrêmes. Le transect 6 est de loin le plus 

riche (avec une valeur de 175) et le transect 7 est de loin le plus faible (avec une valeur de 28). La 

moyenne est du coup difficile à analyser. La grande prairie subissait une gestion différenciée avec la 

zone sud-ouest (T6) fauchée 2 fois par an, et la zone nord-est (T3) pâturée. Aujourd’hui, la grande 

prairie subit une fauche annuelle tardive et d’après ces résultats rhopalocères et les résultats 

orthoptères (Chabert, 2021), cette gestion est à poursuivre. 

Petite prairie 
La petite prairie regroupe également 2 transects puisque 2 types de gestion ont été mis en place cette 

année. Une fauche tardive sur le T8 et une fauche tous les ans sur le T9. Nous en étions cette année 

sur la deuxième année de vie de la prairie sans fauche. Les résultats ont montré une richesse 

significativement supérieure sur le T8 (102) que sur le T9 (60). La fauche tardive annuelle serait à 
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reprendre pour retrouver plus de diversité dans la palette végétale et donc dans l’abondance des 

papillons.  

 

Comparaison avec les résultats 2012 et 2016 (FNE) 
 

FNE avait déjà été missionné par le SMIRIL pour effectuer un inventaire des rhopalocères lors des 

années 2012 et 2016. En classant les espèces trouvées par secteur, nous pouvons organiser les 

résultats et observer des tendances. 

 

Figure 8 : Evolution de la richesse spécifique par transect 

 

La comparaison est ici informative et ne relate en rien une tendance à prendre sérieusement en 

considération. En effet, les méthodes et protocoles de prospections n’étaient pas les mêmes et les 

inventaires par FNE avait pour objectif de trouver des espèces différentes alors que le protocole BMS 

est basé sur l’abondance des populations.  

Si nous jouions au jeu des comparaisons, l’histogramme ci-dessus montre toutefois une baisse assez 

vertigineuse des espèces sur 3 des 4 transects ! Seule la grande prairie renferme 31 espèces, soit est 

dans une tendance plutôt stable. Les 3 autres secteurs de suivis, le Ball trap, la Pelouse arborée et la 

petite prairie sont en baisse. Ceci peut s’expliquer bien sûr par un protocole distinct, mais peut-être 

aussi par le climat de cette année, très sec et par la dynamique des papillons de jour au niveau national 

et même mondial qui tend à baisser de façon alarmante. Mais ces baisses et le ressenti sur le terrain 

montrent clairement un abandon des prairies maigres, sans fleurs (trop sec) au profit de prairies plus 

fraiches ou de talus humides. La preuve est que le faciès plus frais et plus humide (type mégaphorbiaie) 

du transect 6 rattrape largement les autres transects de la grande prairie. 
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